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Saint-Pétersbourg - _*> " n o « ' i L « ^ 
™rce sûre qu«> I- ^ f ï ! ™ ? / ^ n ^ î î ^ . S 

acenrdé le mode dj . P ^ ^ ^ ? ^ 
iroposé par l'Angleterre et accepte p«r les 
p u i s s a n c e _ „ . « . • • — . 

É T A T o a « « O O C T A * 
fMessa - L e s récoltes sontcomplètement 

, , « & t W e . à c e u t e d e t a s c W e s s e , 
«les orages et de la grêle. 

B e r n e r - U n artiste d'Opéra, M. Winter. 
0 ui ttseit une ascension dans les Alpes, est 
tombé dans un préeipree. - . 1 -

Sa chute a été amortie par la neige. 
Il vivait encore, quand on le reuI*^^m^ . 
sos blessures sont graves, on espère le 

New-Tork. — Un violent incendie s'est 
•(.Vlan5 la nuit dernière à Osveppoet Iowe 
..' a dévoré tout un quartier de ia ville. 
Nombre de ramilles sont sans abri-

2 millions de dégâts. 

C O M B A T o c n o m o 
Le ministère des affaires étrangères dé-

<-'are n'avoir aucune nouvelle au sujet d'un 
combat à Figuig, annoncé par le Dailu-
Mail Ce journaldisa i t hier matin qu'il 
maintenait ses affirmations. 

Pans. — Est nommé notaire à Maubeuge, 
M. Collet. 

Le Ministère de l'Istraucuon publique 
communique la note suivante : 

« Contrairement à diverses Informations, 
MM. Oebhart et Faguet n'ont jamais été 
désignés pour présider là distribution des 
prix des lycées Henri IV e» Cbartemagne 

Le choix du président appartient exetusv 
o r n e n t au ministre de nnstruction pubU-
que qui, à aucun moment, ni ° 5 $ J ? 1 Ï ! ? T 
m officieusement n'a offert la présidence a 
MM. Oebhart et Faguet 

Par suite, le ministre n'avait pas à donner 
•vis du retrait d'une décision qui n'existait 

!>as. 
Si MM. Gebhart et Faguet ont été pres

sentis , c'est & l'insu do ministre et en viola
tion des instructions formelles contenues 
dans ses circulaires des 19 juin 1900 et S 
mai 1901. • 

Aujourd Irai, électeurs de Lille, Tourcoing, 
Haubourdin, Douai, Valenciennes, Dunkerque, 
Trêion, vous êtes appelés i faire un pas sérieux, 
important vers la délivrance, vers la liberté. 

Ce pas, vous le faites en votant pour les ad
versaires des ennemis de noc,consciences et de 
la liberté, en votant pour les candidats décidés 
» revendiquer tous nos droits d'homme et de 
citoyen français. 

V. H. 

Bruxelles. — Le prince Philippe d'Orléans 
,*st attendu h Bruxelles dans les derniers 
jours d'août 

Le Gouvernement Belge a Informé MU. 
nuffet et Lur-Semces qu'il ne tolérerait au-
• une manifestation pouvant lui- attirer des 
observations du Gouvernement de la Repu 
blique. 

PETIT CALENDRIER 
Dimanche 38. — Bt-Waaates. — Ador, Ve-

••firiennes (HiaérlcordeJ. Ramonsiea, Armen-
i :eroK (Sacré-Cœur). Lys. 

.Soleil : lever 4 h. 2B. cooeber 7 b. 13.—Lune: 
.l.ver a h . 37,a„coucher 1 h.38 m. . . 

îaux (Soti^Danief TrunsaleaBacbee (D. Ber
nardin), Eaceadceuvrea (retwée Sorursl. 

soteii: lever* h. » . couche*'? h. 42. — Lunei 
lever 0 a. s a , eoucher S h. 86 m. 

Paris, samedi, temps couvert. 
Température maximum 91*2 ; 
A la Tour-Biffet id 1*3 ; id 14*. 

miTimnm *i«j ; minimum tirs. 

A Paris température moyenne l&St inférienre 
de. 1-e à la normale. 

Baromètre à 8 h. du soir 757 •/» 3, 
Lille. 2 h. du matin 758 •/•. Tempe pluvieux. 
En France, des pluies orageuse* sont encore 

probables. La température va se relrver. 

POUR QUI VOTER ? 
Question tardive à l'heure où paraîtront ces 

lignes : dès maintenant chaque électeur est fixé 
sur le nom qu'il mettra dans l'urne. 

Mais à quel mobile obéit-on pouf fixer ce 
nom ? 

La passion, l'Intérêt, m camaraderie t 
Rarement cette dernière, souvent, l'un des 

deux premiers r 
Quant l'enjeu est aussi .important, que celai 

des élections d'aujourd'hui, un homme sériesx 
ou qui prétend l'être ne doit pas agir en cama
rade, il doit se mettre au-dessus de l'intérêt de 
la passion et ne voir que les graves consé
quences de son acte de citoyen électeur. 

Voter pour un radical, c'est affermir dans le 
peys le règne de la secte mac/ , qui depuis 
s ingt ans passée, appesantit chaque jour son 
long tyrannique sur l'âme des Fiançais. 

Les fonctionnaires en savent /quelque chose. 
v u r eus la liberté de conscience n'existe plus : 
e u s peine de dénonciation, de destitution, da 
disgrâce, ils sont obligés pour eux-métses et 
pour leur famille de s'interdire toute pratique 
d'extérieur de religion. S'ils ne confient pas 
eurs enfants i renseignement de l'Epn qui est 
ans Dieu et contre Dieu, dans les journaux et 

à la tribune ils sont accusés d'ingratitude et,de 
trahison. m 

Voetr pour on socialiste, c'est narailler snssi 
i l'affermissement de la secte meç.-, et c'est de 
plus hiter l'avènemeot de ce eSAime social où 
sont condamnées a périr la-famille avec son 

nneur et ses devoirs, U propriété avec ses 
roits et ses obligations. 
Tout i tous et rien a personne I L'état socte-

iste est le martre anonyme, brutal en dahors.de 
îii il n'y s rien. 
U sera représenté par un Delory gnssement 

établi, par un Ghesquiére sentimental ou un 
.iupied organisateur d« spectacle* eu de bals 

'oublies. 
Vous dépenderez de lui et tout tel appsrtien-

Jra parce qu'il agira, gouvernera, réglera, tyrao-
niscra tu nom de la nouvelle divinité devant 
nquelie tous devront slucliner, fEtat. 

Le radicalisme est en train de mourir laissant 
i socialisme son héritier logique, inévitable 
.n sectarisme impitoyable et.rageur. 
lîrisson amène Jaurès et Jules Guesde. 
Debierre amené Detcsallc et Delory. 
Est-il encore temps d'échapper au ruineux et 

,. mieux esclavage dont cas hommes néfastes 
sont les représentants et les apôtres? ••' 

'ui . mais c'est un long, laborieux uavail-., 
rai. 

u mm mmm\ 
Elle est claire. 
Ce que nous avons prévu, est arrivé. 
L'alliance est faite entre socialistes et ra

dicaux. 
Les premiers consentent à oublier et i 

interrompre pour vingt-quatre heures leurs 
injure* à l'adresse des infâmes bourgeois, 
exploiteurs du pauvre peuple, et font une 
risette passagère an Progrès du Nord. 

Les autres, au nem de la défense républi
caine et pour écraser la réaction cléricale, 
sacrifient leurs principes sur l'autel collecti
viste 

De'ce fait Weil-Meltez à Valenciennes, 
Vincent â Tourcoing, Duflot i Marchiennes, 
deviennent les protégés de la Sociale, du 
parti «lui dénia» que les petits commerçants 
sent des êtres nuisibles et destinés a dispa
raître, des que le collectivisme sereinténral. 

Weu-Maliez, Vincent, Duflot, font vis-i-vis 
à Jolrivet d'Haubourdin et Moret de Tréloo. 

Les uns et les autres sont les candidate du 
drapeau rouge, de l'internationale, de la 
lutte finale. 

Dans le Réveil comme dans le Pfogrès 
o n fait de chauds appels à l'union, mais 
cela ne va pas tout seul partout. 

Godin. radical à Douai, est traité de calo-
tin par tes socios du P. O. O. ; Albert Deie-
salle, à Tourcoing, ne veut pas se retirer 
devant UmdanTeQe fiées* le gowmtnde . 
mais bien doucement pas ntat que les so
cialistes de Dunkerque devant les radicaux 
Veucaawenberghe et Défbssé. -j 

Pauvres radicaux I quels terrifies alliés 
ils ont là et combien exigeants l 

«r> 
Electeurs du Cantbn Nord-fctt, 

N'oubliez pas que Delory a fat détruire le 
Dieu de Marcq, prefaner la tembe de sol
dats morts en combattant. 

N'oubliez pas qiffi promette le démolir 
encore s'il est obligé de se .conformer au. 
jugement qui le condamne A le recons
truire. 

Et c'est la villequi paie, c'est-à-dire tous 
les contribuable» 

Les McïràtK al le Peapli 
Nous avons déjà signalé la désinvolture 

avec laquelle les collectivistes de la mairie 
se débarrassait des emploies dont ils n'ont 
plus besoin. 

Voici maintenant un échantillon de la 
douceur dont le citoyen Delory use à l'égard 
de ses subordonnés, s*U leur arrive par 
malheur de se désaltérer, pendant leur tra
vail, à l'estaminet voisin. 
- a L'Admiustratioa municipale prévient 
Atax. airimptùvôs iiua. romane dernier 
avertissement, elle vient ulnjugâf ua jagrae 
à MM. X. . e t Y: . , qui soJpTjJfei à Vetta-
minet pendant les M u M d t V a n t a . ' 

Comme on ne peut pas tovérer de relâche 
ment dans les services, l'Administration 
municipale prévient MM. les employés qu'à 
l'avenir, elle eat décidée à révoquer pure
ment et simplement ceux d'entre eux qui 
ne tiendront point compte de cet avertisse
ment. 

Hôtel de Ville, 14 juin 1901. 
Le Maire de Lille, 

Signé i DKLOKY ». 
SI au lieu d'être signée Delory, cette lettre 

était' signée Lortbiow ou Motte, quel concert 
d'imprécations contre les tyrans du proléta
riat. Le Réveil aurait gémi sur le sort des 
ouvriers condamnés à souffrir toute la jour
née les tourments de la soiLdens les bagnes 
capitalistes. 

Ici, rien de tel. fi s'agit de Delory, et pour 
I» Réveil, il est sacré. 

Les ouvriers feront bien cependant de mé
diter cette lettre et de se demander si le col
lectivisme ne serait pas l'instauration de la 
plus extmoiuinaire tyrannie et si la société, 
sous ce régime, ne deviendrait pas le plus 
dur des bagnes. 

Cet exemple de ht solidarité et de l'huma
nité socialistes n'est pat pour, les convaincre. 

r a l X L e > . B k t r t 
M. Jules Leelercq adresse aux électeurs la 

lettre suivante: Mes chers concitoyen». 
Je tien» a adresser mes pies vifs et mas ptas 

sincères remerciements aux «O électeur» qui 
ont bien voola me témoigner leur conflanee. et 
qui spontanément ont affirmé sur mon nom 
leur attachement aux idées républicaines de 
Justice et de tolérance A eux de terminer leur 
omvre dimanche, en votant contre le caadmet 
collectiviste. 

Quant à moi. mon entière reconnaissance 
leur est acquise, e t en tes assurant que Je con
serverai |e meilleur souvenir de cette, courte 
campagne électorale. Je leur promets qu'Us 
pourront toujours compter sur moi pour les 
luttes futurea. 

Veuillez agréer, mes obéra concitoyens, l'assu
rance de mon entier dévouement 

AUX Républicaine m ' 

Qu'a fait le citoyen Dupted au Conseil ge> 

Rieal • Bieat 

ifîmR Un : tendant à U pro
longation de la ligne B des tramways 
barrière du PetiWtoichia, est df— 
Trtboordanx. conseiller du canton 

Le » avril 18B7 — Le même vœu 
. puyé par M. Vandame coaeetUer 

aâfâri 
m B s t l dn cantan 

Le t7 avril 1897. — Un vœu tendant à la créa
tion, à Ronchin. d'une gare de marchandises et 
vuyvguun est dépose uur M. Vandame. conseil
ler du "epi^" Ouest i F t 

Le 80 avril 18S7. — Le vœu eat appuyé à nour 
veau par M. Vandame. coaseUler du canton 
Ouest Ml 

Uu veuu tendant a la création d'un bureau 4e 
poste de plein exercice a Uoochin est déposé 
pur M. Vandame, cooaeiUer du oaatou Ooeai.) '• t 

Le 81 avril 18B8. — Un vœu tendant à lajro-

eeuter général dn eaatotï «et m 
Le aTavril Itm. — Caveau tendant a i t i 

faon de cartes d'abonnement pour tes « i a 
entre LkUe et Letennts est dénoté pnrM-PéUx 
Detaao. ifiniHII— général du canton os Cy-
yiln|> 1)1 . 

Aucun vœu n'a été déposé au Conseil dénérai 
visant la commune de irsehts Thnmesnll 

U reasort de ces conatatatioas que te ahoyea 
Dnated n'a rien fait aa ttansetl génémi. Les 
éleeteur» de Roncbia. Lesennss. Facnas-Thu-
masnil s'en souviendront et voteront sont» le 
nfglig^at Dapiéd pour la nanmVuit de SI RépU-
bbque BraokArs Olsago << 

Pas d'abstentions t Tous aux urnes t • 
vive la République l 

fin orovpt t> républicaine méeéntentt. 

tall iO-ilTXcl 
^ller?tYS^PC0neâ,O, 

*,Hîtrr une ' ciaBds* 
dature improvisée.—sans affiches, ni réunions. 
m'ont accorde leurs suffrages. 

Vous avez afunmé sur mon nom vos eonvio-
tions sincèrement démocratiques et répnbli-
oaine*. 

Je ne suis pas candidat dans le canton Sud. 
Mais Je vous demande de rester fidèles à vos 
convictions anti-cotleetivistes en assurant, di
manche, par votre vote, sur le nom de radvej-
saire du citoyen Renard, l'échec définitif du so
cialisme-révolutionnaire, que tous les cantons 
de Lille ont solennellement condamné. 

Vive la République t 
R. Bsicrais-D'Ht'so, 

La lutte sera chaude. Le Comité républi
cain libéral a fait afficher hier à midi la pro
testation suivante : 

. Vato ansuMeorvrn 
Un appel signé par MU Trystram. GBillam. 

Petyt Vraies et Detraux. en faveur de la can
didature de MM. Vancauwenberghe et Défoûé. 
vient d'être affiché sur les murs de " 

Btedoit mTavoteétTsxtorouéeT 
Ou alors que serait M. QuUlaln. 
Adversaire déclaré dn ministère actuel, n re

commanderait M. VanoauwenberRhe. un des 
ptas chauds partisans de ee même ministère 

Renié par I Alliance Républicaine dont M. Dé-
fossé est président : partisan des idées de Jus-
tice et de liberté, il patronnerait ee même M. 
Défossé. Franc-Maçon déclare, et ennemi de 
toutes tes libertés. 

Ce n'est pas possible I! 1 
M. Oui lutin qui doit son élection de dimanche 

dernier à Dunkerque-Ville, aux électeurs libé
raux ne peut avoir volontairement donné sa 
recommandation à MM. Vancauwenberghe et 
%£*!& *J î? " " A 8 * . o e uoteriéte publique 
que MM. Véatee, Défoeaé et leurs amisontou-
vertement voté et fait voter contre lui 

Electeurs. 
Voue déjouerez donc cette manœuvre 

Le Comité Républicain Libéral. 
A cette explication est jointe l'explication 

qui suit : w 

L e » •stsMetienx 
• t l a arnna *m M . 6 a l l l a l a 

Nos adversaires, littéralement aux abois, ont 
adreneé. hier, un appel aux étectenrs. signé de 
MILjrryi*ram aénatanr; y Onmain, depaté; 
A. Petyt conseiller général; Doctoar Véaten. 
ancien conseiller d'arrondissement, et le Tree-
Aimable et réjoui A. Detraux. 

Cet appel éUit pour recommander les candi-
datares de MM- Vancauwenberghe et Dérossé. 

On se demande comment le nom de M. Guil-
lain a pu venir dans ce rectum, étant établi que 
MM. Défosse et le docteur Vézien sont les en
nemis acharnés du député de Dunkerque. 

On sait qu'une réunion se tint U y a douze 
jours, aux bai-eeax du journal de M Vancau
wenberghe afin de déstgnsr tes candidate au 
Conseil général et au Conseil d'arrondisse
ment. 

Voici, d'après des renseignements indiscuta
bles, ce qui s'est passé. Nous citons les paroles 
d'un témoin : 

< Du reste, la séance levée. M. Défossé décla 
ralt à qui voulait l'entendre qu'il ne consenti-
fait Jamais à renier son passé : qu'il ne voterait 
pas pour M. Ouillain. • 

(M Défossé eat électeur du canton Est). 
M. Dérossé a ajouté : 
< Je connais I' < Alliance républicaine >. Sur 

les 700 et quelques membres qui la composent 
860 an moins feront comme moi et ne voteront 
pas pour M. Ouillain. > 

(Extrait du Réveil du Nord du vendredi 
19 juillet 1901». 

Au sujet de la même réunion, le Réveil disait 
encore : 

i An moment du vote (pour désigner tes can
didate). M. le docteur Vésien. médecin principal 
en retraite M officier de la Légion d'honneur, 
s'est levé e t avec l'autorité qui s'attache à son 
âge et à son superbe passé politique, a dit : 

« Je ae vaterai ans pour M. Ouillain : je vo
terai pour M Lavte ». 

Que nos adversaires osent donc répondre à 
celât 

Ils viennent de se rendre coupables de rem
ploi ou de l'extorsion de la aigaatare de M.Ouil
lain que noua considérons nomme ua honnête 
nomme. 

Tous les libéraux l'entendaient aisuri.lorsqu'ils 
ont voté pour lui dimanche dernier, et ils l'en
tendront encore de même aux prochaines étec-
Uoaa Invjatauvea. -
_y*fcj V é a ^ <^|fc r.ttillif IntQue t^uaacda 

Cesf" une manœuvre effrontée qui ne trom
pera personne et oui n'emaéchera pas MM.Ber-
nard et Valette dtare étos 

Le Comité républicain libéral 
Voici enfin la dernière proclamation du 

Comité républicain libéral, parue hier soir : 
Electeurs, 

Vous connaissez tous le noble et généreux 
programme des candidets répub'cains libéraux 
et antimintetértete. 
. V o u s connaisse* .égalemeat Je programme de 
MM. VancaowenOeraheet Défossé, qui sont les 
parWeans du ministère et de aa révoltante poli
tique, laquelle politique se résume en ces trois 
mots : Destruction de l'armée, banqueroute 
financière et suppression de te liberté. 

Vous connai mes le programme des socialistes 
lévoluUonnaires Miane et Aheet. programme 
qui tient ea ces trois choses : Coaitecalion. vol 
et révolution... 

Le programme des Républicain* libéraux 
comprend cette quadruple formule : Liberté. 
ordre, paix sociale, prospérité et grandeur na
tionales. 

nrecteurs. votons tous pour les vaillants can
didats républicains libéraux et ano-minteté-
rtete. MM. r>ancois Bernard et le docteur Louis 
Viltotte. 

Vive la France i Vive i Armée I Vive la Répu-

Le Comité républicain libéral. 

A propos de la candidature de M. Henri Thud-
Ites, élu dimanche dernier a Hondsefaoote. nous 
avons Ait quTl était soutenu par M. Isidore 
Montaunia. avoué, vénérante de la Loge de 
Dunkeique. 

M. laraore Monteuuls nous adresse une lettre 
oh nous Usons : < Vous devez faire confusion ; 
Je ne suis paa franc-maçon et ne saurai donc 
être le vénérante d'aucune loge. » 

Mous iaaéruiis votontien cette déclaration. 

Nos bons socios I... Cen est donc fait I la 
comédie est jouée, et, certes, de la façon la 

Eus.. . comique! L'illustre maire d'grre, 
turent Leieu, sociallste-mUlerandiste, et le 

délégué mineur, lldefonae Delanioy, du 
P. O. P., désertent la lutte — Oyex plutôt : 

Avant le uietnast tour de scrutin, les deux 
socios s'entendaient à merveille pour com
battre < team les bourgeois de toutes nuan
ces, la bande d'exploiteurs, depuis le rsisH-

ammâmêm, jusqu'au nationa-
VTé 

uea>, ia M 
• s s l e t r i 
liste et t u clérical 

Les électeurs du canton de Marchiennes 
leur infligent une vente... superbe : t&è voix 
à Leieu et 6404 Deiannoy, ooob-e 3JSab au 
docteur Itocquet et Mbn au radical Duflot — 
Et nos bons amis dm peuple de se désister 
de la plus étrange façon : « Embrassons-
nous, bourgeois Duflot disent-us I... Vous 
état patron, vous état exploiteur, vous nous 
aunes cran battit avec rage si te socialisme 
avait eu In majorité au premier tour; vont 
ne Douves absolument rien faire no*» le 
peuple I... Mais (6 logiqueI)... nous voteront 
pour vous 11... > 

Que diront les purs soeteHstssr — Qu'Us 
sont une fois de plus ramtém, et qu'on les 
force à abdiquer toutes leurs revendications, 
en votant pour le patron Duflot, qui exige 
de ses ouvriers onze heures de travail avec 
uu maigre salaire. 

Que diront les houiysote radiotaxT— Le 
programme de M. Damât, empanaché des 
acceptable pour eux T n'oflre-t-u pas mille 
dangers? 

Electeurs, la lutta est bien ti-anebée : D'un 
coté le radical-socialiste Duflot, l eamicé de 
tous tas révolutionnaires et faim ni cause 
commune evsc eux pour la ruine du paya. 
De l'autre côté, le docteur Rooquet dStnv 
t sur d'une vraie République libérale, vou
lant l'ordre, la liberté pour tout, IVsjnueé ai 
le fraternité entre tous. 

deux candidats, veun ribfas:tacts, 
grande majorité fera t b « r W o o > 

phant des urnes le nota du docteur Hoc-
quetl 

ALOURDIS 
S» 1S gg 2i ftpttmbn 

AVIS IMPORTANT 
concernant les pèlerins qui désirent 

séjourner d Paris 
Après des démarches réitérées faites par 

te regretté M. le chanoine Vailin, des avan
tages exceptionnels ont été obtenus de la 
Compagnie du Nord en faveur des pèlerins 
du Nord devant se rendre à Lourdes par le 
frotn rtwe ou de Paris. 

Le train rose partira de Paris, gare d'Or-
iéans-Austerlitx, le lundi 16 septembre, vers 
7 h. du matin, pour arriver a Lourdes le 
mardi matin de bonne heure. 

Les pèlerins qui prendront ce train, obtien
dront des billets individuels avec 500 /0 de 
réduction, de fa gare la plus rapprochée de 
leur localité, jusqu'à Paris gare du Nord, à 
l'aller comme au retour. 

A l'alief, ils pourront partir pour Paris dès 
le samedi 14 septembre par tous les trains 
ordinaires et individuellement ou par 
groupe. 

Au retour ils pourront séjourner à Paris, 
depuis le samedi 21 septembre jusqu'au 
lundi soir 28 septembre, et seront libres de 
quitter Paris, par n'importe quel train ordi
naire, soit le samedi, soit le dimanche, soit 
le lundi, 81. 22 et 23 septembre. 

S'adresser, pour tous renseignements, à 
M. le directeur du train, M. Hennion, vice-
doyen de Fives-Lille (Saint-Louis). 

On peut aussi prendre ses billets à Saint-
Charles-Borromee, rue de la Barre, 104, à 
Lille. 

s» 

Université catholique 
Fnemlté* d o n a > 4 1 s t » . — Nous enre

gistrons avec plaisir la nouvelle que MM. 
les abbés Hennion et d'Herbigny viennent 
de subir avec succès tas examens de la 
ucence es-lettres 

•ffiftnîfèêtBfit donc pas? 
et ausafl.,employé n'i ' 

LILLE 
LE DIMANCHE A LILLE 

IX« dimanche après la Pentecôte. 
A n j n n r d ' f c m l , les* é lnotoaut* sien 

n s i i t f MnoéL N n r s l - B n t , B a t , SeaeV 
eBert, Sead, S a i W n n t am Bs?VOIat 
n r e s n n l l r i VOTKM Ct>I«TMB L B S 
C O L L É e r i V 1 9 T B 8 ET L E S S B C -
T A i s i K S . 

Le scrutin est ouvert de 7 h. du matin à 
6 heures du soir. 

ds la Madeleine (intra-muros). 
Ooueert militaire. — A 4 heures, à l'Es

planade par !a musique du AS*. 
Concerts d'été. — A 8 h 1/8. au Palais-

Rameau, clôture de la saison. 
Foire aux Plaisirs, parc Monceau, rue du 

Ballon, à Saint-Maurice. 

I L'ECOLE SAINT-JOSEPH 
Touchante et éloquente dans ta simplicité 

la manifestation de sympathie dont les Pères 
de l'Ecole St-Joseph ont été l'objet de la 
part de près de quatre cents pères de famille 
et anciens élèves du collège. 

C'était hier samedi, à onze heures, dans 
la grande salle de rétablissement. Le R P. 
Recteur était entouré de ses confrères en 
religion. 

A ceux qu'une loi injuste vient frapper 
dtnt l'exercice d'un droit et d'une liberté, 
M. Scalbert, au nom des pères de famille, 
M. Whaghel. au nom des anciens élèves, 
tonivenus dire e n des discours sortis du 
eaeurji'adiniimtiuu, la tecuuiiaifaiAUce, i'tu-
violable fidélité de. tous. 

La réponse 'du R- P. Boulangé' fat élo
quente, vibrante, pleine d'espoir, e nnme il 
convient à un ancien avocat, à un ancien 
soldat, à un religieux. 

Que deviendront-ils, ses frères et lui, que 
feront-ils pendant la tourmente légale qui va 
éclater, ils ne le savent pas encore positive
ment Prêtres et religieux, ils continueront 
leur œuvre de dévouement où et dans les 
conditions que leur déterminera l'obéis
sance. La manifestation de ce jour leur res
tera comme un précieux souvenir et un 
puissant encouragement 

Cet paroles furent accueillies par des mar
ques de touchante approbation de toute l'as
sistance. 

A leur sortie de le salle, les Pères furent 
entourés : c'était à qui leur serrerait la main 
pour leur dire non pas adieu, mais au re
voir. 

La liberté n'est jamais longtemps pros
crite en notre terre de France. 

EXPLOITS DE LA SOCIALE 
Une vive émotion régnait hier matin.dans 

le centre de la ville. Pendant la nuit des 
Inconnus! après avoir, au préalable, éteint 
des réverbères, ont barbouillé de sang le 
monument Testeiin et écrit sur le socle de 
cette statue « Mort aux Bourgeois », • Vive 
la révolution sociale ». 

A l'angle de la Place de l'Arsenal et de la 
rue dos Bouchers, suc un mur blanc, on 
pouvait lire l'inscription suivante, faite en
core avec du sang : « Prolétaires,votez pour 
les socios, demain nous aurons la révolu
tion * — a Mort aux Bourgeois » — « De
main nous aurons les millions de la Banque 
de France ». 

Chez M. Devey, notaire, rue de Tenre-
monde, on avait écrit toujours avec du 
s a n g : * A bas les voleurs t » 

Cnet M. Looten, même rue, au numéro 2, 
une grande tache de sang apparaissait. 

Chez M. Lenglet, vérificateur des doua
nes, 30, rue Tuera, on avait inscrit « Mort 
aux bouraeoUl A nouêjes ntuiiùmsde la 

. France! Prolétaires, votas 
pour les socialistes i Domain, nous ferons 
la révolution/ • 

Et afin de bien montrer que le* radicaux 
seraient traités comme les autres, cnet M. 
Tancré, rue des Bouchers, et chez M. Wer-
Quin, rue des Fossés, qui avaient été l'un et 
feutre candidats eontre tas socialistes, ftil-
gurait cette inscription : « A bas les radi
caux l Vioe la révolution / » 

On affirme également qu'une inscription 
analogue auraiî été barbouillée sur tas mu
railles de l'botel du Proares du Nord. 

La police futnvertte et vers dix heures du 
matin, des oWvfters de ta Ville lavaient les 
murs maculés de sang. 

L'egmata a fait connaître que mardi der-
merjjta Individu «n disant être domestique 
de ITJniverstté catholique, s'est présenté à 
l'Abattoir, porteur d'une bonbonne, et a de
mandé au concierge qu'on voulut bien la 
remplir de sang. 

Le svnitanrtsuBaa, jeodi, le raétne individu 
m uilatttfa une seconde mit avec une 
autre bosawine, disent que ta preeoière était 
cassée et deanandant encore du sang, ajou
tant qu*H avait mis au fond un peu d'acide 
pour enjnéchor fa «jotgulatkm du sang. 

A runfversité Cntijollque ou nous nous 
sommet renseigne, pu nous t répondu que 
cette légende de remployé allant chercher 
da sang A rabattou- était une fumisterie. 

AÏeutanteeci : Depuis une quinzaine de 
jours, tas étudiante sont an vacances, e t en 

«T^as^rsjS'jar^i 
soient restés en notre viïfe. L e s cours sont 
arrétat ; les « i p t e b e t de U cttbo s M 

IfA* l'abattoir. 
»raVétRé1lme 

cierge de cet 
fausse qualité. 

Nous sommes en droit de penser qu'il 
s'agit ici d'une odieuse manœuvré collecti
viste. 

s£ff rixe de ta me da §utsson 
T r e u a n p o r t dm Psvrajstet 

L'état de Buchy s'étant subitement ag-rvé hier matin, le Parquet représenté par 
Dévalue, juge d'instruction et-Flahaut, 

greffier, s'est rendu à son domicile, chemin 
du Baroeul, maisons Desplanques, vers 
1 h. 1/2. ^ ^ 

L'inculpé, Spildoet, qui y avait été conduit 
par deux agents de sûreté s'y trouvait. 

Buchy a été confronté avec son prétendu 
agresseur. Le blessé a eu la force de répon
dre aux questions dujuge . En présence de 
son avocat M* Paul Drilion, Spildoet s'est 
écrié s'adressant à Buchy a Je ne crois pas 
que ce soit mm qui t'ai frappé, mais si c'est 
moi, j e t'assure que j e l'ai mit involontaire
ment; je te prie de me pardonner. » 

A quoi Buchy, répondit : « Moi aussi j e ne 
pense pas que tu m'aies visé. Sois certain 
que j e t é pardonne. » 

Cette émouvante confrontation a pris fin 
vers 3 h. et le parquet est revenu à Lille, 
tendis qu'on ramenait Spildoet à la maison 
d'arrêt. 

M* Drilion s'est aussitôt empressé de faire 
signer par Spildoet une demande de mise en 
liberté provisoire. M* Davaine a fait droit à 
cette demande et le garçon brasseur aquitté 
la prison dans la soirée. 

P e n s i o n n â t S n i a t - f M e r r e . — Vien
nent d'être reçus au baccalauréat moderne : 

I » partie : MM. E. Desprez, P. Garez, 6 . 
Godin, E. Grave, L. Lamotte, V. Nolf et E. 
Pierre. — Admissible, M. H. Debelle. 

2* partie : MM. R. Etienne et A. Godart 
(mention assez bien). — Admissibles, MM. 
G. Bocquet et M. Cheval. 

O n nosui fHrita eVaunnoareer qu'une 
permanence sera établie aujourd'hui diman
che, Grande-Place, au Café de la Bourse ; 
les électeurs anti-collectivistes sont priés 
d'y faire parvenir tous les renseignements 
concernant l'élection, et, particulièrement, 
les résultats du scrutin le plus vite qu'il sera 
possible. 

D i s t r i b u t i o n d e p r i x A l ' K o o l e d e s 
Bsemaut-Arta. — Samedi à 8 b. V2 , a eu 
lieu, dans la salle du conservatoire la distri
bution des prix aux élèves des Ecoles des 
Beaux-Arts. 

M. Ch. Debierre présidait 
Au début et à la fin de la séance, la musi

que des sapeurs-pompiers a fait entendre 
plusieurs morceaux. 

M. Deswarte, trésorier-payeur général, a 
prononcé le discours d'usage, pui* lecture 
du palmarès a été donnée. 

Foire nos plaisirs de Basai Maarlre. — 
H. Mousseron, le célèbre poète mineur, qui a 
obtenu dernièrement a Lille un succès vérita
blement triomphal vient de télégraphier au co
mité organisateur qu'il donnerait son concours 
à la fête de lundi prochain. 

Cet élément suffirait à lui seul pour amener 
tous nos concitoyens au magnifique champ de 
foire dn parc Monceaux, rue du Ballon, à Saint-
Maurice. Le lundi l'ouverture aura lieu à 3 h. 
comme les Journées précédentes. 

Aeeldens. — V îe dame de la rue de la Hal-
lotterie, Mme Philotnène Leroy, oâ ans, ména
gère, a fait, samedi après-midi, dans son esea-
ter, une chute dans laquelle elle s'est fracturé 

Marte Vanaldeweereldi, dté Monture, 

. rue du Gheufoulvlï — Pierre 
--Noyer, rue de Bethune. 24 bis. 

Décès du 88.—.Henri Delepierre, 7ô ans, énowi 
*"1 De<Jool, boulevard Montebello, 1A>-
_ erokmans. (il ans lia. veuf de Sophie 

Koller. rue de Jnhers, 98. — Chartertte emôttin, 
49 ans. épouse de Jean Damas, boulevard Mrlh-
tebello, 196. - Clémenco Lcmaire. 55 ans, enoue» 
de Victor Bert. place Pbilini>e-de«irard. 44. 

Do 37. — Germaine Deffory, 6 mois, rue de 
Rempart 9 bis. — Gaston Cuvelier, & mois, rue 
du Curé 8t-Sauveur. 22. — Léon Foret, 18 ans, 
rue Gosselin, 6 — Emile Selleslagh. '2 jours, rue 
Defancomprez, 18.—Alfred Ridez, 66 ans, époux 
de Pascalie Baron, rue Wicar, 37. — Emilienae 
Dilly. 6 mois, boulevard Louis XIV, 48. — Ray. 
monde Washer. 1 mois, cité St-Maurice. 35. — 
Fernand Rousseau, 3 mois 1|2, rue d'Isly, 198. 
— Oscar Bauwens, 6 jours, rue dléna, 63. 

E t n t - c i v i l d e Lst M n d e l H n e 
Naissances du 30 juillet. — Oscar Ilerbaut, 
lemin de Halage i ) 

St-V»tal Oi.— Bu «.— Marcel Paget rue Chanzy 
HalaKe 21. — Georges Bonté, rue 

le péroné gauche. 
le docteur Ladrière lui a donné des soins 

et l'a fait transporter à l'hôpital de la Charité. 
• Jean Ingelreet marchand 

.'igames à Hetierames. 44, rue < 
isaftf passait à Pires, 

«ur se rendre 
effrayé 4 

7. — Du 2a — Leonie Uaunerghs, rue Jacques 
Lafcbvre 87. — Dn 36. — Germaine Lesage, rua 
de Marquette 214. 

Publications — Léon Delecambre, boucher, 
à Lille, et Céline Bous, dévideuse, à La Made
leine. — Charles Varlet, ingénieur à Creil. et 
Rose Masurel, sans profession à La Madeleine. 
— Louis Soudant, ferblantier, et Ida Saint-Lé. 
ger, sans profession à La Madeleine. 

ûécés du 22 juillet: — Pierre Cappon. 31 ans, 
rue Pasteur, impasse Delesalle. —Julien Loose, 
6 semaines, rue Jacquee-Lefebvre, 34.— OyrilU 
Schittecatte. 2 mois, rue Jacques-Lefebvre. 47. 
— Eliodore Compagnie. 09 ans, nie Courbet, 79. 
— Du 23. — Florins Guérare, 6 mois, rue du 
Moulin, 25. — Henri Goplot, 4 mois, rue de ta 
Chapelle, 21. — François Sénéchal, 48 ans, rue 
Chanzy. 29. — Du 35. — JndoeCrfel, 67 ans, rue 
de Marquette, 188. — Du 27. — Ludtvine, De-
bouque, S0 ans. rue de Tnrenne, 67.— Marie De-
rone, 38 ans, rue Jacques-Lefebvre, S4. 

Voir en 6» page le tableau des maisons 
de premier ordre. 

WMmTmmm 
chez ht Frère* Mariâtes i Beaacamps 

La Commission libre formée dé membres . 
délégués par la Société des Agriculteurs 
de France et de praticiens compétents de 
la région a tenu sa session annuelle mardi 
dernier au pensionnat de Beaucamps. 

A ces examens ont pris part les élèves du 
Cours d'Agriculture du Pensionnat et les 
élèves des écoles libres où se donne l'ensei
gnement agricole. 

Parmi les lauréats du diplôme de 2* année 
nous relevons les noms de V. Mathelin. d'Ar-
meatieres (note Très Bien) ; L. Bouiiiet d'Bou-
pllnes; A. De Busshhere de wyngène : A. Trais-
nel de Yieux-Berquin ; E. Cardon de Fournes ; 
H. Dony de Beaucamps; L. Lemahieu.de Four
nes:C. Desbonnet, de Marquette: H. Lenglart, 
de Wez-Macquart; L Leeooq de Promettes : 
F. Brassart do Santés, tous élèves du Pension
nat. 

En première année, J. Carie, de-Fournes (note 
très bien) ; Y. De Brabander, de Scooffers-Cap-
pelte; t. Démettre, de Frelinghien: B. Desru-
maux. fi*Ennetières ; J. Dhaussy, de Romeries ; 
J. Dissaux. de La Chapeile-d'Armentières ; F. 
Duthoit de Sainghin ; A. Fonant d'Ennetières ; 
L Hujeux, de Meurchin ; G. Lerouge, de Beau-
eama; p. Lescroart de Warneton; L Minet 
d*HaUuin : C Tancré, de Douttou ; F, Wyeux, 
de Wavrin. tous élèves du Pensionnat 

L'Ecole libre St-Druon de Carvin a obtenu 6 
diplômes de Ire année; l'école de Santés, 4; 
l'école d'OignteS. 3. et les écoles d'Annoaullin, 
de Beaucamps (Externat) et d'Haubourdin (Saint-
Louis), chacune un lauréat. 

Les examinateurs ont adressé à leur so
ciété (section d'enseignement) un rapport 
détaillé dans lequel ils donnent de justes 
éloges aux maîtres et aux élèves ; ils cons-

itnc' S , - i talent que les élèves de 2e année ont notam-
a ^ ^ ^ a n a n d tout tSîaZ J ment acquis de sérieuses connaissances sur 

„ p a r te bruitdTsifmjt^ lïïoeoinoUva; 1 rimportanto question des engrais.chimiques 
le chenal s'emballa, alla se jeter sur un camion. I et terminent en proclamant 1 utilité de et le cocher fut projeté vi' 
voiture. D fut transporte 
vtnv. rue Pièjrc-Leçn'"J 

6 à la pharmaéie Lo-
l'œuvre accomplie par les Frères Maristes 
de Beaucamps, sous les auspjces de la 
Société des*Agricuttcurs Je Prince. 
ammmmnmmmmunmmmmÊÊBBWÊaams 

mes et travaillant dans un bâtiment en cous-
truction a l'usine Leehat me de Lanaoy. à Fi-
vea. eat tombé d'une hauteur de 4 mètres. Dans 
sa chute il a eu la jambe droite et plusieurs 
cotes fracturées. Il a été transporté à l'hôpital 
St-Sauveur. 

Ua cessBalantannalre. — Hier matin vers 
10 heures, on a retiré du canal de la Deule.pros 
du Pont du Peut Paradis, le cadavre d'un com
missionnaire public n* 117, Louis Masqueliez, 
68 ans. demeurant rue des Vieux-Murs, 18. 

Masqueliez était atteint d'une maladie d'yeux 
et on suppose qu'il eat tombé aecidenteltement 
a l'eau: 

Acte de nrnbHé. — Passant rue Boncfaer-
de-Perthes. vers 8 h après-midi, un sellier au 
service de M. Salomon, carrossier, rue de la 
Digue. M. Arthur Puchaux. lia. rue St-André. 
a trouvé un billet de lOOfr. quti s'est empressé 
de déposer an poste de police de ta place Phi
lippe-de-Girard où son propriétaire. Mme Flore 
Bures, servante chez M- Mordaey. rue Jacque-
mars-Olélée est allée le réclamer. 

._. — La nuit dernière, 
l'agent de sûreté Sapin, arrêtait une femme, 

Siuare Jussieu, quand il fut attaqué par un in-
vidu qui dégagea te prisonnière. L'agent réus

sit néanmoins a maintenir son agresseur. Au-
e s t e Gauchis, terrassier. 3B ans, rue des Baisses 

et le conduisit au poste deTHotel-de- Ville. 
Un nanvelnge. — Vers 6 h. lpl du soir, ven

dredi. M. Gaston Hostein. 17, me de la HaUote-
rte, s'es* jeta dans la Deûle. au pont du Ram-
sonaan. et en a retiré une jeune Aile de 18 ans. 
Angeto Vermerseh. rue d'Aroole. 81. 

A r r e e f U s o d'oa aaarantenr. — Depuis 

Susieurs Jours des voisins détériorent des jar-
ns. aux Dondaines. Hier après-midi, vers 4 h.'. 

le propriétaire d'un de ces jardins a surpris 
Jutes Sorez, 18 ans, cour des Jardins, rue des 
Etaques, an moment où il cueillait des noires. 
U arrête le maraudeur et te conduisit * la ca
serne St-Maurice, en attendant l'arrivée des 
agents Msrgtrin et Moret. 

Bn r s m i l è i i j . — La nuit dernière 9 chiens 
errant dans les mes ont été coffrés dans la 
charrette à eux destinée. 

ta l e i r suas ntetans. — U kilog. de poissons 
avariés ont été saisis hier, aux Haltes Centrales. 

CNMtCntstT MTILITAJME " " • " 
Voici le programme des morceaux qui 

seront exécutés su Rond-Point de l'Espla
nade, par la musique du 4 * de ligne, le di
manche 28 juillet, do 4 à 0 heures du soir : 

1. Alexandre, marsch : Heins. — 2. Pa-
nurge. fantaisie : Planquette. — a La Hon
groise: L. Mayeur. — 4. Si j'étais Roi, fan-
taisie : Adam. — S. Dis-moi .quel est ton 
pays : Sellenick. — 6. Retraite-caprice : Cha
pelles, 

Le chef de musique, 
OUXBUB, 

TribaBol mtrrmtftWMmf oa Lilh 
Présidence de M. Maam. Vice-Président 

Audience du 97 juutet 1901 

La Tribunal a condamné les procédés de po-
lémiaue électorale employés par les socialistes 
contre la candidature 

Les emeJnyéa de la Vote Lajenne et Favrenil. 
quidtetriDualent avec tas bulletins dn coUecti-
viate hncat des orsutetoes diffamatoires contre 
rhonorable M. Guilnant sont otmdamnés pour 
diffamation i l » frasiBS éfranende chacun. 80 

de domnmges intéréte envers M. Gtril-
!n ootre. le Tribunal ordonau que te ju-
t sera inséré ans frais «es eondamnés. 

V u * journaux, au choix ds plaignant. 
• • i » i . 

' sftavs-edrutl éVs U t e 
NaUmenom du 98 Jautet — Abel Çanesse. rue 

R0OB1I1 
w» «t rttUmm nul rtçmf S4, O»»»»» tuw 

de Tréviana,». — Lteteane Fretin, rue de 
* - f a * Terrante, chemin «tes Bote-

SK. - Céeite Henïand*'rn?iimrino^Sl 
- Eateate Dubois, boulevard Victor-Hugo. VU. 

Da 97. — Bémi Dnbrmyne, rue dXttraermes, j précipités sur le sol 

(gohémérides 
(RoubaisitinniM 

38Juillet i778.— Ba Rooboix A U l l e . — 
Constantin Fauvarque s'entend avec la munici
palité pour établir un service de voyageurs 
entre Iilte et Roubaix. quatre fois ht semaine. 
Les prix sont Axés à t* pétards fotr. 75) l'été, et 
à 14 natarninJmTi-hivec. 

Ce fut le premier serviee régulier; Upréoedn 
de 86 ans ITnauguration du chemin de fer-de 
Lille t Mouscron : u novembre 1842. 

Le même vouurier avait établi, l'année précé
dente, pour fêté seulement an service qui par
courait la route, aller et* retour, deux fois par 
semaine; matai] n'était que l'imitateur de Pa-
pin, conducteur de diligences a Lille, qui déjà, 
en 1778, tel" juin, avait tenté l'expérience et 
avait da renoncer à- ta poursuivre-, tante -dé 
clients. 

Aujourd'hui, il y a 88 trains parjour pour con
duira à Lille les Roubaisiens et SB pour les en 
ramener, et 80 départs par jour dans chaque 
sens par le tramway. 

5 f e o a g K i * & u A 

LES EXPLOITS COUECTiyiSTES 
Iffe>mv«ll«M ffjoauranaltesi 

II . QrimaWi, commissaire de police du 
S* arrondtasesnent, a intenté des poursuites 
pour tapage nocturne, embarras de la voie 
publique au pont du Laboureur (pose de 

Civés sur les rails pour empêcher la circu-
tion des tramways), vol d'une banderolle 

tricolore Grande-Rue et complicité de bris 
de clôture aux manifestants dont les noms 
suivent: 

Meurent Aristide, 51 ans, colporteur, se
crétaire du groupe de la Libre-Pensée ; Meu
rent Marceau, son fils, 23 ans, teinturier; 
Cnudde Jérôme, 27 ans, 'journalier; De* 
prince François, 30 ans, apnréteur ; Vanecq 
Joseph, 35 aux, journalier i Begard Edouard, 
&x ans,journalier. 

Procès-verbal a été dressé également con
tre Emile Mues, » ans, électricien, rue de 
ta Lys, S4, pour bris de clôture au Café de 
r Univers et retaltttn. aux agents. Cet 
homme qui s'était vanté dimanche soir dang 
les cafés de la place de la Gare, cf avoir cassé 
des glaces au Café de t Univers et de s'être 
dégagé des mains des agents qui voulaient 
l'arrêter, en leur donnant des gitOes, a été 
cont'ronté samedi matin avec les agents qui 
ont été maltraités dimanche soir, devant le 
Café de f Univers, au moment où on bri
sait tout 

Maes a été formellement reconnu et c'est 
en voulant procéder à son arrestation que 
te brigadier Detprev a été violenté par un 
inconnu qui lui a lancé un coup de tire-
point dans la cuisse gauche. 

UN GRAVE ACCIDENT 
3TULO <n.TBEéJ>UfJ. 

Dmu écoliers affreusement blessés 
Samedi après-midi, deux jeunes enfants 

qui s e rendaient à l'école eurent la mau
vaise inspiration de s'introduire dans le jar
din dépendant du local de la Société la Per
che, pour y marauder des poires. A cet effet 

MlrUW?XiéV^t« e j 

poMsct lès deux matteureus enfants i 

> : ~V! i 
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